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8 Un jour Élisée passait par Sunem. Il y avait là une femme de distinction, qui le pressa d'accepter à 
manger. Et toutes les fois qu'il passait, il se rendait chez elle pour manger. 

9 Elle dit à son mari: Voici, je sais que cet homme qui passe toujours chez nous est un saint homme 
de Dieu. 

10 Faisons une petite chambre haute avec des murs, et mettons-y pour lui un lit, une table, un siège 
et un chandelier, afin qu'il s'y retire quand il viendra chez nous. 

11 Élisée, étant revenu à Sunem, se retira dans la chambre haute et y coucha. 

12 Il dit à Guéhazi, son serviteur: Appelle cette Sunamite. Guéhazi l'appela, et elle se présenta 
devant lui. 

13 Et Élisée dit à Guéhazi: Dis-lui: Voici, tu nous as montré tout cet empressement; que peut-on faire 
pour toi? Faut-il parler pour toi au roi ou au chef de l'armée? Elle répondit: J'habite au milieu de 
mon peuple. 

14 Et il dit: Que faire pour elle? Guéhazi répondit: Mais, elle n'a point de fils, et son mari est vieux. 

15 Et il dit: Appelle-la. Guéhazi l'appela, et elle se présenta à la porte. 

16 Élisée lui dit: A cette même époque, l'année prochaine, tu embrasseras un fils. Et elle dit: Non! 
mon seigneur, homme de Dieu, ne trompe pas ta servante! 

17 Cette femme devint enceinte, et elle enfanta un fils à la même époque, l'année suivante, comme 
Élisée lui avait dit. 

18 L'enfant grandit. Et un jour qu'il était allé trouver son père vers les moissonneurs, 

19 il dit à son père: Ma tête! ma tête! Le père dit à son serviteur: Porte-le à sa mère. 

20 Le serviteur l'emporta et l'amena à sa mère. Et l'enfant resta sur les genoux de sa mère jusqu'à 
midi, puis il mourut. 

21 Elle monta, le coucha sur le lit de l'homme de Dieu, ferma la porte sur lui, et sortit. 

22 Elle appela son mari, et dit: Envoie-moi, je te prie, un des serviteurs et une des ânesses; je veux 
aller en hâte vers l'homme de Dieu, et je reviendrai. 

23 Et il dit: Pourquoi veux-tu aller aujourd'hui vers lui? Ce n'est ni nouvelle lune ni sabbat. Elle 
répondit: Tout va bien. 

24 Puis elle fit seller l'ânesse, et dit à son serviteur: Mène et pars; ne m'arrête pas en route sans que 
je te le dise. 

25 Elle partit donc et se rendit vers l'homme de Dieu sur la montagne du Carmel. L'homme de Dieu, 
l'ayant aperçue de loin, dit à Guéhazi, son serviteur: Voici cette Sunamite! 



26 Maintenant, cours donc à sa rencontre, et dis-lui: Te portes-tu bien? Ton mari et ton enfant se 
portent-ils bien? Elle répondit: Bien. 

27 Et dès qu'elle fut arrivée auprès de l'homme de Dieu sur la montagne, elle embrassa ses pieds. 
Guéhazi s'approcha pour la repousser. Mais l'homme de Dieu dit: Laisse-la, car son âme est dans 
l'amertume, et l'Éternel me l'a caché et ne me l'a point fait connaître. 

28 Alors elle dit: Ai-je demandé un fils à mon seigneur? N'ai-je pas dit: Ne me trompe pas? 

29 Et Élisée dit à Guéhazi: Ceins tes reins, prends mon bâton dans ta main, et pars. Si tu rencontres 
quelqu'un, ne le salue pas; et si quelqu'un te salue, ne lui réponds pas. Tu mettras mon bâton sur le 
visage de l'enfant. 

30 La mère de l'enfant dit: L'Éternel est vivant et ton âme est vivante! je ne te quitterai point. Et il se 
leva et la suivit. 

31 Guéhazi les avait devancés, et il avait mis le bâton sur le visage de l'enfant; mais il n'y eut ni voix 
ni signe d'attention. Il s'en retourna à la rencontre d'Élisée, et lui rapporta la chose, en disant: 
L'enfant ne s'est pas réveillé. 

32 Lorsque Élisée arriva dans la maison, voici, l'enfant était mort, couché sur son lit. 

33 Élisée entra et ferma la porte sur eux deux, et il pria l'Éternel. 

34 Il monta, et se coucha sur l'enfant; il mit sa bouche sur sa bouche, ses yeux sur ses yeux, ses 
mains sur ses mains, et il s'étendit sur lui. Et la chair de l'enfant se réchauffa. 

35 Élisée s'éloigna, alla çà et là par la maison, puis remonta et s'étendit sur l'enfant. Et l'enfant 
éternua sept fois, et il ouvrit les yeux. 

36 Élisée appela Guéhazi, et dit: Appelle cette Sunamite. Guéhazi l'appela, et elle vint vers Élisée, 
qui dit: Prends ton fils! 

37 Elle alla se jeter à ses pieds, et se prosterna contre terre. Et elle prit son fils, et sortit. 



61-1015E — Le respect 

134 Prenons quelques personnes qui, elles, ont respecté cela. Prenons la femme sunamite avec ce 
même prophète, Élie. En fait, ce n’était pas une Israélite. Elle était de Sunem. Mais elle croyait en 
Dieu. Elle vit passer cet homme dans la ville, elle l’entendit parler, elle vit les signes qu’il fit.  

135 On raconte dans une histoire, je ne sais pas si c’est vrai ou pas, qu’un jour, une meute de 
chiens sauvages essaya d’attraper une petite fille. Ceci n’est pas dans l’Écriture, c’est seulement 
une histoire que j’ai lue. Il est dit que la Sunamite était là, debout, au coin de la rue, et elle vit que 
ces chiens allaient tuer cette petite fille. Et ce saint homme, qui passait par cette ville, leva son 
bâton vers Dieu et demanda grâce pour ces petits enfants, et les chiens firent demi-tour et s’en 
allèrent. Cela s’est-il vraiment passé ainsi? Je ne sais pas, mais ça se pourrait.  

136 Mais, quoi qu’il en soit, cette femme dit (dans la Bible) qu’elle vit que c’était un saint homme. 
Elle vit que quelque chose était arrivé. Elle vit ce qu’il était et elle “connut qu’il était un saint 
homme de Dieu”. Et, au lieu de manquer de respect envers lui comme Jézabel, elle le respecta. Elle 
dit à son mari : “Nous pouvons bien faire ceci. Je t’en prie, construisons-lui une petite maison, par 
ici. Donnons-lui un petit endroit, car il est épuisé. Je l’ai observé. Il se fait vieux. Et j’ai remarqué ses 
cheveux gris qui se mêlent à sa barbe, et, quand il marche, son vieux petit bâton et ses petits bras 
amaigris dont la chair est toute flasque. Le voilà qui vient portant une petite cruche d’huile sur son 
côté; un morceau de peau de mouton enroulé autour de lui, sous le soleil brûlant; son corps paraît 
brûlé et rouge. Je t’en prie, faisons-lui une petite place ici où s’arrêter. Faisons venir l’entrepreneur 
et construisons-lui un petit endroit, et hébergeons-le, car je vois que son esprit… par son esprit, 
qu’il est un saint homme. C’est un homme de Dieu.” Oh! oh, quelle différence!  

137 Eh bien, son mari fut d’accord. Il se peut qu’il ait dit : “Chérie, j’ai aussi remarqué cet homme. 
Je l’ai écouté. Je l’ai observé, j’ai vu ses œuvres. Je sais que c’est un saint homme de Dieu. Nous 
ferons donc cela.” Et ils firent venir l’entrepreneur et lui construisirent un joli petit endroit, et ils lui 
mirent un petit lit afin qu’il puisse s’étendre et se reposer. Ils lui préparèrent un endroit où il puisse 
se laver les pieds, ils lui procurèrent de l’eau et ce qu’il fallait, et installèrent ça à cet endroit.  

138 Et lorsque le prophète passa, naturellement, cela le réjouit dans son cœur de voir qu’on avait 
fait quelque chose pour lui. Il dit à Guéhazi : “Va, appelle-la, et demande-lui ce que je pourrais faire 
pour elle, si je pourrais ‘parler au roi ou au capitaine en chef’.” Il…  

139 Elle dit : “J’habite parmi mon peuple et je n’ai besoin de rien.”  

140 Mais Guéhazi dit : “Elle n’a point d’enfants. Et son mari est avancé en âge, il est vieux. Ils n’ont 
point d’enfants.”  

141 Alors j’imagine, Élie étendu là sur ce petit lit qu’elle lui avait fait construire et qui l’avait tant 
béni, il s’était lavé les pieds et la barbe et tout, il était étendu là. Sans doute qu’il eut une vision du 
Seigneur, parce que c’était toujours ainsi. Alors il dit : “Va, appelle-la, et dis-lui de se présenter, ici, 
devant moi.” Oh! la la! “Va, appelle-la, parce qu’elle a… elle a respecté Dieu. Va lui dire de venir ici.”  

142 Lorsqu’elle se tint dans l’embrasure de la porte, il dit : “AINSI DIT LE SEIGNEUR : À peu près à 
cette même époque, l’an prochain, tu donneras naissance à un bébé.” Et à peu près à cette 
époque, l’année suivante, elle eut l’enfant.  



143 Alors Satan… Lorsqu’il eut environ douze ans, un jour où son père l’avait emmené dans les 
champs, Satan dit : “Je vais me débarrasser de cet enfant”, et lui donna une insolation. Et il mourut 
dans les bras de sa mère.  

144 Est-ce que cela la découragea? Non, monsieur. Elle dit : “Selle un mulet. Va en avant, ne 
t’arrête pas. Va au mont Carmel, à la montagne, parce qu’il est passé par ici l’autre jour.” Oh! oh! 
oh! la la! Voilà! Ça, c’est du respect. Ça, c’est du respect.  

145 Et son mari lui dit : “Tu vas vers l’homme de Dieu.” Il ajouta : “Ce n’est ni la nouvelle lune, ni le 
sabbat, il ne sera pas là-haut dans son…”  

146 Elle dit : “Tout ira bien, selle simplement le mulet et laisse-moi aller.” Et alors, ils partirent.  

147 Et ils arrivèrent à la montagne. Et lorsque le vieil Élie regarda de sa caverne, il sortit de là et 
regarda, il dit : “On dirait que c’est cette Sunamite qui vient.” Il dit : “Elle doit être affligée.” Il dit : “Va 
à sa rencontre. Et lorsque…” Il dit : “Elle est affligée en son cœur, et Dieu ne m’a rien dit du tout à ce 
sujet.”  

148 Voyez, Dieu n’est pas obligé de tout vous dire. Il ne dit même pas tout à Ses prophètes. Il… Il fait 
simplement ce qu’Il veut, Il est Dieu.  

149 Tenez, maintenant, Élie a dit : “Ô Dieu!” Que serait-il arrivé si Élie avait dit : “Pourquoi ne m’as-
Tu pas dit la raison de sa venue? Pourquoi ne m’as-Tu pas tout dit à propos de cela?” Il n’aurait 
jamais rien vu. Mais quelle que fût la chose, c’était en règle pour Élie.  

150 Et que serait-il arrivé si elle était venue et avait dit : “Tu as dit que tu étais un serviteur de Dieu? 
Espèce d’hypocrite! Je crois que tu n’es rien d’autre qu’un exalté.” La chose ne serait jamais arrivée. 
Voyez-vous? Dieu nous éprouve parfois afin de voir ce que nous ferons.  

151 Alors, au lieu de cela, elle se précipita à ses pieds et elle adora, comme elle le faisait pour 
Dieu. Puis elle lui dit, elle lui révéla ce qu’il y avait. Et Élie dit : “Prends mon bâton et va le poser sur 
l’enfant.”  

152 Et quand il le fit, la femme dit : “Comme le Seigneur Dieu est vivant et que ton âme ne mourra 
jamais,” oh! la la!, “ô serviteur de Dieu, je ne te quitterai pas. Je resterai ici jusqu’à ce que Dieu te 
donne une vision.” Le vieil Élie demeura là encore un peu de temps; il ceignit ses reins, prit son 
bâton et il partit.  

153 Il entra dans la chambre où le bébé était étendu, un bébé mort. Il fit quelques fois les cent pas 
dans la pièce, comme cela. À cause d’une femme révérencieuse, une femme qui le respecta, un 
homme qui le respecta et qui croyait qu’il était un homme de Dieu, il marcha sur le plancher de 
long en large, dans tous les sens, jusqu’à ce que Dieu réponde. Amen. Puis il se coucha sur le bébé 
et celui-ci éternua sept fois, puis il le prit et le donna à sa mère. Il sortit et retourna à sa caverne. 
Parce qu’elle respecta l’homme de Dieu! Amen! Dieu exige le respect. 

    61-1015E — Le respect 

    Rev. William Marrion Branham 

 


